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Vive la CanadveDne, 

Vole, moD cœur, vole, 

Vive la Canadienne 
Et ses jolis jeoz doux. 

Et ses jolis yeux doux, doux doaz, 
Ët ses jolis yeux doux. 


Nous la menons aux noces, 
Vole, mon cœur, vole, 

Nous la menons aux noces 
Dans tous ses beaux atours. 
Dans tous, etc. 

m 

Là, nous jasons sans gêne. 
Vole, mon cœor, vole. 

Là, nous jasons sans gêne. 
Noos nous amusons tous. 
Kous nous. etc. 

HK 

Noos faisons bonne chère. 
Vole, mon cœur, vole, 

Nous faisons bonne chère 
Ët noos avons bon goâi 
Et nous, etc. 

On danse avec nos blondes, 
Vole, mon cœur, vole. 

On danse avec nos blœides, 
Nodi changeons tour à tour. 
Nous changeons, etc. 

m 

On passe la carafe. 

Vole, mon cœur, voie, 

On passe la carafe, 

Nous buvons tons un coup. 
Nous buvons, etc. 


Mais le bonlieur augmente. 
Vole, mon cœur, vole. 

Mais le bonheur augmente 
Quand nous sommes tous soûls. 
Quand nous, etc. 
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Alors toute la terre. 

Vole, mon cœur, vole, 

Alors toute la terre 
Nous appartient en tout. 

Nons appartient, etc. 

m 

Nous nous levons de table. 
Vole, mon cœur, vole, 

Nous nous levons de table, 

Le cœor en amadou. 

Le cœur, etc. 


Noos finisBODS par mettre. 
Vole, mon cœur, vole, 

Nous hnisBons par mettre 
Tout sans dessus dessous. 
Tout sans dessus,'etc. 

MH 

Ainsi le temps se passe, 
Vole, mon cœur, vole, 

Ainsi le temps se passe, 

Il est vnûment bien doux ! 
n est vrument, etc. 
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Nous pensons ftire plaisir à nos lecteurs en leur donnant 
aujoord'hui les couplets de l’air naticmal “ La Canadienne,” 
doni on ne connaît en gén^r^ qu'un très petit nombre. 

Ce sera une occasion de chsnter au complet, en famille, 
cette populaire cbansou et de comiqencer la nouvelle année 
aux cris entbœisistes de : 
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Llsloire du Fers Baplisle 


NOUVELLE INEDITE 


ARTl PORT TARD DE 

Winnipeg où les nom¬ 
breux achats, néceHsi- 
téfl par la fête du len¬ 
demain, premier jour de l'an¬ 
née 18$). .. nouH avaient retenu, nous 
l'cnionlionii, le père Baptiste. Olivi,-»v et moi, vers 
le logis, où nous attendaient nos ficillce, sans 
donte fort méconti'ntes de notre retanl, 

Li nuit était HUpttrbe. une de ans nuits d'hiver du 
Manitoba, d'une splemleur incomparable. 

Lés étoiles brillaient, étincelaient dans lus profondeurs 
mystérieuses du Hrmutnent; diarnHiits eiieli(i.Hsés dans la 
coupole céleste, elles scintillnii nt eomine dus joyaux au cou 
des femmes, tandis <|iie la lune, dans son plein, épandait sa 
lumière d'une douceur intintv, sur rinimuiise nappe blanciic 
de la prairie. 

Nous étions alors en pleine tiuverse; devant nou.s. autour de nous, 
riiorizon disptvraissait. s’estompait en grisailles bleuâtres dans les dé¬ 
gradations des lointains célestes ; seules les tètes des qucii|Uoa gratni- 
nées, dépassant la couche de neige, projetaient leurs ombres opaques 
sur .la blancheur de leur linceul, et ilevunt nous le double sillon des 
lisses dessinait le long ruban de la route. 

Nous subissions inconscients la majesté puissante de ce spectacle 
grandiose. 

Entre l'immensité de cette plaine .sans horizon visible, et l'intini de 
ce ciel aux profondeurs insondables, l'âme se sent envahie d’une insur- 
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montable mélnncoUç,^ l'homme a conscience de n'êtri’ plus qu’un inisé- 


Des billet» d’exeuraiou d'Hiver à 
l’Ëst du Canada serunt en vente 
cliaquejour du 5 au 81 Déoeinhre 
avec délai de 10 jours pour l'aller, 
de la jours jxmr le «‘tour; durée 
TROIS MOIS avec privilège d'eXr 
tension. 

I^s passagers [uirtant par le 
NOUTHERN l’ACIFIC arrivenmt 
à St Paul h 7 15 a. 111 . le leuduniain 
iiialiu, par. 

CONNEXION EXACTE 

AVEC EXCELLENTS TRAINS 
et un voyage de jour à Chicago. 
Dofiart de t-hic»ig*> le soir par 
TRAIN EXCELLENT pour tous 
|H>ints de ]'E->titu ('uiiuda; teruiin- 
ant le voyage en deux jours. 

Ou si Ion veut, passer la journée 
à St. Paul, le départ a lieu par les 
‘ Limiteil Trains” le même soir, 
arrivée à (’hicago à am. le 
matin suivant, départ dans l’aprés 
midi ou le soir par train arrivant à 
destination le jour suivant. 


Vonr pliu amptcM InforinalloriK ranaelanet 
*anii BU pré* don aksbu dn Northern i’aoldo R. 


H SWINEPORD, CHAS. S. FEE. 


OM. AOdl. 

WlDDipet. 


C.P. AT A. 

St Paul 


rablc atome. 

Nous marchions tous trois silencieux dans les troceb de (|os sleighs, 
tandis que devant nous nos chevaux poursuivaient leur rouie, mêlant 
le tintement de leurs grelots ou de leurs clochettes à la plainte aiguë 
de la neige, grinçant sous le passage <les lisses. 

—" A quoi songez-vous donc, père Baptiste ” ? dis-je à mon voisin, 

" rêvez-vous à la vieille ? ” 

—Pas à la vieille, ma foi non. mais au vieux temps. Je pensais à 
une nuit Heniblablé, à un 31 déceiiibn, où j'ai bien laitli laisser ma 
peau. 

—Oui-da, repris-je, flairant aussitêt quelqu’histoire. coutez-nous 
donc cela; ça fera passer le temps, car je crois, ma foi, que nous 
n’ocheverons jamais d’arriver. 

— Pour le sùr, la route est longue, et Je suis " tanné” de fumer, ap¬ 
puya Olivier. 

—Eh bien, mon boy. passe-moi ta pipe et ton tabac canayen, reprit 
le vieux Baptiste, j'te remplucerais au txiut de In pipe, et pour remer- 
ciument j’te vas conter l’histoire. 

—C’était du temps que j’allais voir les filles, c'est pus tout proche 
ce temps-là, car c'était peu d’années après les affaires à Monsieur 
Papineau, je travaillais cet hiver-là dans un chun^r du Bus 
Canada, pas bien loin des lignes, et cuniine c’était le temps des fêles, 
je partis pour aller voir noe blonde que j’avais et qui habitait sur 
le territoire yankee. 

Nous avions quitté tanl le chantier et je n’arrivais nu village le 
plus proche qu’à la brunante. Je m’y arrêtais chez une conuais-sance. 
le temps de bourrer une pipe et de m'informer du chemin. 

On voulait me retenir, mais quand un gars a l’idée d'une fille, n'y a 
rien pour l’cn faire démordre et je voulais être rendu à temps pour 
passer la veillée. 

D'ailleurs, lorsqu'on est resté deux mois au fond du bois, à cogner 
sur l’épinette, ou est pas fâché de prendre un peu de " fun ” n’est-ce 
pas ? 

J'avais guère plus d’une dizaine de milles, ce qui n'est pas gituid’- 
chüse pour un bon gars canadien, qu’a pas froid aux yeux, ni la jambe 
bancale. 

L’habitant où je m'étais arrêté eut beau me joca-sser un tas d’his¬ 
toires sur les loups qui rôdaient par bandes dans le désert, je lui ris 
au nez : comme si des loups, ça valait la peine de s’en occuper ! 

An moment de partir il revint encore sur son histoire de loups: 

me dit-il, “ y a sur la gauche du chemin un vieux 
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“ En tout cas,' 

chantier abandonné, où vous pourrez peut-être vous arrêter s'il vous 
arrivait de rencontrer des loups, c’est la seule bâtisse qu’i) y ait dans 
tout le désert avant d’arriver au village de là-bas.” 


W. H. BELLOW 

(Sw.'c«,Mur <k R. 1. Hoyd) 

Papetier, Fabricant de Livres de 
eompte et relieur. 

Tal 076. 419 Rur Main, Winnipeg 


J’étais déjà loin, et c'est à peine si j’entendis ses dernières recom- 
mandationa 

La nuit était complètement arrivée, lorsque je pris la traverse, mais 
la lune éclairait comme aujourd’hui, la neige était brillante, le terni» 
sec et je mmrebais vite, ne songeant qu’à arriver le plus tôt possible 
chez ma blonda 

Y avait déjà un bon bout de temps que j’avançais et j’ét^en plein 
désert lorsquun hurlement pas bien éloigné vint me tirer (^e mes jon- 
gleries. 

Je toumms machinalement ia tète en arrière et je vis quelque 
distanoe de mm deux loup» qui marchaient dans ma piste. 
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